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qui résulte du démantèlement de la ST 24, s’inter-
rompt brutalement au mur du chevet. La ST  24 
a donc probablement été démontée alors que la 
chapelle existait déjà. En revanche, cette couche de 
démolition apparaît clairement sous l’abside, indi-
quant qu’elle fut sans doute ajoutée dans un second 
temps. À l’origine, la chapelle était donc un simple 
édifice rectangulaire, doté contre son mur oriental 
d’un contrefort dont la base est toujours visible 
aujourd’hui.

1   Charruadas & Sosnowska 2013.

Conclusion

Les fouilles menées en 2022 fournissent de nou-
velles données sur les aménagements consentis par 
les seigneurs de Moha durant les xie et xiie siècles. 
La découverte de plusieurs structures, qu’il est 
encore difficile de mettre en relation les unes avec 
les autres, montre tout le potentiel archéologique 
de cette zone, mais aussi la nécessité d’une explora-
tion exhaustive du nord de la cour haute.

Panorama des interventions archéologiques du 
bâti menées à Bruxelles en 2022 par urban.brussels  
et l’Université de Liège (Br.)

 
|  Antoine Baudry, Sylvianne Modrie & Philippe Sosnowska  |

Le Département Patrimoine archéologique d’ur-
ban.brussels et le laboratoire DIVA de l’Univer-
sité de Liège (Unité de recherche interfacultaire 
mixte Art, Archéologie, Patrimoine) sont interve-
nus en 2022 sur plusieurs chantiers de la Région 
de Bruxelles pour les opérations d’archéologie pré-
ventive. Ces dernières portent sur de l’habitat civil, 
des édifices religieux ou publics, et couvrent une 
période s’étalant du Moyen Âge tardif au xxe siècle. 
Cette contribution en expose les premiers résultats.

À Anderlecht, l’ancien béguinage et la sacristie de 
l’église Saints-Pierre-et-Guidon ont fait l’objet de 
travaux de restauration. Le béguinage, pour rappel, 
est étudié depuis 2010 au sein d’un projet inter-
disciplinaire1. Cette phase d’intervention vise sur-
tout l’aile ouest. Elle comprend le démontage par-
tiel d’une cloison en pan-de-bois, menaçant de se 
déverser, appartenant à l’ancienne façade médiévale 
du bâtiment. La mise en œuvre de la structure a 
ainsi pu être abordée. Quant à l’église, l’étude révèle 
la préservation d’un bâtiment médiéval, inconnu 
jusqu’alors, logé entre le flanc nord du chœur et le 

bras nord du transept. L’étude toujours en cours, 
outre l’établissement de la chronologie de cette zone 
de l’édifice, jette un éclairage sur les structurations, 
les communications verticales et la matérialité de 
cette construction.

Le reste des opérations a été mené sur du bâti 
bruxellois réparti autour de la Grand-Place ou entre 
la première et la deuxième enceinte.

L’opération menée rue de la Gouttière 19 intègre 
le projet de suivi des restaurations menées depuis 
2015 sur les façades des maisons de la zone 
UNESCO du quartier de la Grand-Place. Le déro-
chage des façades à rue permet de déterminer l’évo-
lution de cette élévation du tournant des xviie  et 
xviiie  siècles, et de cerner son programme archi-
tectural (composition, matériaux). On soulignera 
l’usage peu courant du petit granit pour la confec-
tion de plusieurs piédroits de fenêtre, pratique qui 
s’inscrit dans un contexte d’approvisionnement res-
treint et complexe caractéristique de cette période 
particulière de l’histoire bruxelloise.
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La maison sise rue du Marché-aux-Herbes 84 pos-
sède une façade typique de la fin du xviiie siècle. La 
structure est admirablement préservée, à l’exception 
du rez-de-chaussée dénaturé par une vitrine com-
merciale, de quelques modifications aux appuis, lin-
teaux et allèges des baies, de la réfection du pignon 
sommital, ainsi que du ravalement d’éléments sail-
lants (tables, bandeaux). Dans ce cas, l’usage de cinq 
formats de briques différents est à mettre en exergue. 
Des carreaux de pavement entrent également dans 

2   Weitz 2021.

la construction des corniches et de divers comble-
ments. On notera la présence d’un enduit imitant 
un appareil de briques, d’origine (fig. 1).

La dérochage ponctuel du ciment couvrant la façade 
sur cour de la maison située rue des Éperonniers 49 
a permi d’appréhender l’organisation primitive de 
cette élévation à deux niveaux, contemporaine de 
la charpente dendrodatée 1695-1696d2. Au rez-de- 
chaussée prennent place deux petites baies à 
meneau et arcs de décharge jumelés, accompagnées 
à droite d’une porte. L’étage comprend trois ouver-
tures, dont deux baies jumelées aux dimensions 
notables (env. 148 x 299 cm chacune). Un mur de 
surcroît aujourd’hui rehaussé achève cette façade.

L’étude archéologique amorcée suite à la restaura-
tion totale de deux maisons situées petite rue au 
Beurre 3-5 met en évidence deux anciennes bâtisses 
implantées sur une parcelle trapézoïdale, de peu 
postérieures au bombardement de la ville en 1695. 
La question de l’antériorité des caves reste à ce jour 
sujet à discussion. Cette intervention a aussi permis 
un focus sur l’église Saint-Nicolas contre lesquelles 
les maisons sont accolées, soit le flanc sud du chœur 
du xive siècle et la chapelle orientée du bras sud du 
transept du xve siècle. Ainsi, les parements en pierre 
mis à nu confirment les datations généralement 
avancées dans l’historiographie de l’édifice. (fig. 2)

Le site de la rue du Vieux-Marché-aux-Grains 8-10, 
étudié depuis 2021, a été riche d’enseignement sur 
le développement urbain de cette zone à cheval sur 
l’emprise de la première enceinte. La découverte 
en élévation d’un tronçon de la première enceinte 
(xiiie siècle) fut suivie d’une phase d’étude appro-
fondie qui vit le dégagement d’une des piles de fon-
dation soutenant les arcs de cette structure. Le fossé 
extérieur a pu être partiellement étudié. En outre, 
l’étude fine des murs mitoyens souligne la présence 
de maisons médiévales bordant la place du marché 
créée par le comblement dudit fossé au milieu du 
xvie siècle. Elle permet ainsi d’aborder la question 
de la densification du bâti de cette zone à compter 
de cette date.

Le quartier des quais a été exploré au travers d’une 
opération menée quai au Foin 53. Il s’agit principa-
lement de l’enregistrement d’une série de maçon-
neries dérochées lors du projet de rénovation. Les 

Fig. 1  Restitution de la façade rue du Marché-aux-Herbes 
84 à Bruxelles (orthophoto et DAO, D. Willaumez © urban.
brussels-ULiège).
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observations sur site ont permis de cerner la genèse 
du projet architectural d’un ensemble de trois mai-
sons, construites probablement lors d’une même 
campagne. L’urbanisation bien documentée du 
quartier autour des bassins construits à partir du 
milieu du xviie  siècle et la niche contenant une 
vierge au chronogramme 1681 coïncidant avec les 
datations dendrochronologiques établies par l’IRPA 
(abattage des bois vers 1680-1689d) placent préci-
sément cette construction dans le temps. L’étude 
historique et cartographique réalisée par l’ULB3 
nous en dessine la genèse : une construction com-
mune de quatre unités d’habitation, comprenant 
les 51 et 53 étudiées et les 49 et 55, disparues.

Vers la deuxième enceinte, ce sont deux habitations 
mitoyennes sises rue de Flandre 176 et 180 qui ont 
fait l’objet d’une intervention. Dans le premier cas, 
il s’agit principalement de l’étude d’une façade à 
pignon à redents traditionnelle du xviie siècle. La 
maçonnerie en brique présente un caractère relati-
vement homogène à l’exception de transformations 
apportées à la porte du rez-de-chaussée, aux appuis 
des baies et aux redents. L’intérêt de l’étude résulte 
de l’établissement de la chronologie relative avec les 
élévations des maisons voisines.

Au n° 180 de la rue de Flandre, l’enregistrement 
archéologique complète les zones d’ombre soulevées 

3   Blary et al. 2022.

par l’intervention archéologique menée par l’ULB 
en 2011. L’opération s’est essentiellement portée 
sur le mur gouttereau oriental séparant cette bâtisse 
du no 182. Elle confirme la préservation de maçon-
neries médiévales dont une niche à lumière trilobée 
en briques posées de chant (fig.  3). Son altitude 
témoigne d’un niveau de circulation plus bas que 
l’actuel. En outre, une porte et une baie (peut-être 
un soupirail) ont été relevées dans ce même mur, 
indiquant que ce dernier était largement utilisé par 
le no 182 renforçant l’hypothèse établie en 2011 de 
la présence d’une venelle donnant accès en inté-
rieur d’îlot.
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Fig. 3  Rue de Flandre 180 à Bruxelles, 
niche à bougie trilobée (photo 
Ph. Sosnowska © urban.brussels-
ULiège).

Fig. 2  Petite rue au Beurre 3-5 à Bruxelles : détail du parement du chœur de 
l’église de Saint-Nicolas (photo A. Baudry © urban.brussels-ULiège).
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